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CATÉCHÈSES DE NOTRE RELIGIEUX PÈRE SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, 
HIGOUMÈNE ET PRÊTRE DU MONASTÈRE DE SAINT-MAMAS DE XÉROCERCOS.


Discours 1. 

Sur la charité. Quelles sont les voies et les actions des  hommes spirituels. Béatitude adressée à 
ceux qui ont la charité dans le coeur.

Discours 2. 

Fuir les hommes pestilentiels et corrupteurs, rejetés leurs discours et se redresser en vue de 
pratiquer la vertu. Qu'il faut aussi observer si nous avons en nous les marques des béatitudes du 
Christ. Sur les larmes et la componction.

Discours 3.

Sur l'obligation d'être bien soumis et de ne pas oublier les voeux que nous avons voués à Dieu. 
Qu'il ne faut pas murmurer au sujet des matines où l'on veille toute la nuit.

Discours 4.

Sur le repentir et la componction. Par quelle sorte d'oeuvres il est possible de les acquérir. Que, 
sans les larmes, il est impossible que personne atteigne la pureté et l'impassibilité.

Discours 5.

Sur le repentir. Qu'il ne suffit pas, pour purifier notre âme, de distribuer seulement ce qui nous 
appartient, ni même de nous dépouiller de nos biens, sans acquérir aussi l’affliction. Sur l'exil 
d'Adam. Que, s'il s'était repenti après sa faute, il n'aurait pas été déchu du paradis. Quel grand 
bien produisit son repentir après sa déchéance. Sur le second avènement du Seigneur, et la 
condamnation des pécheurs. Pour finir, reproches à ceux qui vivent dans la malice et l'hypocrisie.

Discours 6.

Sur l'activité spirituelle. Quelle était l'activité des saints d’autrefois. Comment pouvons-nous la 
réaliser, pour arriver à participer, comme eux, à l'Esprit très saint ? 

Discours 7.

Sur l'attachement à la famille. Quelle illusion il cache; dans quel gouffre et dans quels liens il 
entraîne ceux qu’il domine. Sur le désespoir et ses deux formes. Que signifie : «Qui croira et sera 
baptisé sera sauvé, qui ne croira pas sera condamné.»

Discours 8.

Sur la Charité parfaite : quelle est son action. Qu'à moins d'entrer dès ici-bas par notre zèle en 
partage et en participation de l'Esprit, nous ne pouvons pas être des fidèles et des chrétiens, pas 
plus que nous ne deviendrons fils et enfants de Dieu.

Discours 9. 

Sur les oeuvres de miséricorde. Quel est celui qui nourrit Dieu dans la faim, le désaltère dans la 
soif, etc. Comment on réalise cet idéal. Qu'à moins de faire aussi tout cela en soi-même, à moins 
de nourrir, désaltérer et vêtir le Christ, on ne gagnera rien à le faire seulement pour les pauvres, en 
s'oubliant soi-même, à jeûne et nu de la justice de Dieu.

Discours 10.

Sur la participation au saint Esprit, la sainteté et la parfaite impassibilité. Que celui qui aime la 
gloire qui vient des hommes ne tire aucun profit des autres vertus, aurait-il même excellé en 
toutes.

Discours 11.

Sur le jeûne. Qu'il ne faut pas borner son zèle à garder et embrasser le jeûne avec ses avantages 
pendant la seule première semaine du jeûne, mais que, pour des gens zélés, il s'impose de garder 
et de prolonger le même zèle pendant toutes les semaines du jeûne. 

Discours 12.

Sur l'abstinence et l'endurance pour pratiquer les vertus pendant le temps du jeûne. Sur le 
silence. Comment, durent tout le jeûne, doivent se conduire ceux qui combattent pour de bon. 

Discours 13.

Sur la résurrection du Christ. En quoi elle consiste : comment se produit en nous la résurrection 
du Christ et, en celle-ci, à son tour, la  résurrection de l'âme. Quel est le mystère de cette 
résurrection. 

Discours 14.

Sur la pénitence, et l'entrée dans la vie monastique. Comment, en suivant la voie, régulièrement, 
vers la vertu, on arrive par la pratique des commandements à la perfection. 

Discours 15.

Sur les gens portés aux passions, à l'incrédulité, à la méchanceté. Ce qu'est l'union de Dieu avec 
les fils de lumière et de quelle façon elle se produit en eux. Pour finir, offensive contre ceux qui 
s'arrogent, sans en être dignes, la dignité de pontifes. 
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Discours 16.

Sur les opérations de l’Esprit saint. Ce qu'est la contemplation de ses mystères. Comment ils 
s'ont révélés à ceux qui ont le coeur pur. Pour commencer, récit édifiant sur un jeune moine qui 
reçut l’Esprit saint grâce aux prières de son père spirituel. 

Discours 17.

Sur la contemplation, la révélation et la prière illuminée. Comment celui qui est possédé par 
l'amour de Dieu et parvenu au fond de l'humilité est sous l'influence de l’Esprit saint.

Discours 18.

Sur les procédés du Malin, qu'il suggère aux frères ambitieux et vaniteux quand le Pasteur quitte 
ce monde. Qu'on doit mettre tous ses soins à arrêter ceux qui briguent l'autorité sans en être 
dignes, mais faire campagne pour cela et s'associer avec les gens spirituels et saints. Pour

finir : au Pasteur. 

Discours 19.

Qu'il ne faut pas s'appuyer sur les seules paroles des hommes et sur leurs promesses, mais 
fonder sur leurs oeuvres la foi que méritent leurs paroles. Quelles sont les dispositions des 
véritables maîtres et leur charité envers ceux qui suivent leurs leçons. Quels sont les  sentiments 
de leur coeur et leurs soucie. Comment ils intercèdent pour eux auprès de Dieu. 

Discours 20.

Sur le renoncement et le retranchement de la volonté, à ceux qui avaient demandé de leur écrire 
comment on doit mener la vie d'ascèse. Qu' il est bon pour cela et profitable d'avoir un guide 
expérimenté ou père spirituel, afin d'apprendre ce qui regarde la vertu et la pratique de l’art 
difficile de l'ascèse. Sur la confiance dans les pères spirituels. Sur la contemplation do la lumière 
divine, qui illumine toute âme qui progresse dans l'amour de Dieu.

Discours 21.

Sur le souvenir de la mort. Quelle bonne fin a faite son bienheureux frère Antoine. Pour finir, son 
éloge funèbre.

Discours 22.

Sur la foi. Instruction à propos de ceux qui disent qu’il est impossible, au milieu de la vie du 
monde, d’atteindre la perfection des vertus. Au début, récit édifiant. 

Discours 23.

Sur la pénitence et la crainte de Dieu. Quel combat de l'âme et quelle peine du coeur endure celui 
qui, l’esprit contrit, fait pénitence. Quelles sont ses paroles et les prières qu'il adresse au Seigneur 
ami des  hommes. 

Discours 24.

Sur la connaissance spirituelle. Que le trésor de l’Esprit, caché dans la lettre de la divine Écriture, 
n'est pas apparent pour tous, encore qu'ils le veuillent, mais seulement pour ceux qui possèdent 
celui qui ouvre l'intelligence pour comprendre les Ecritures. 

Discours 25.

Sur les modifications de l'âme et du corps, qui nous viennent les unes de l'air, les autres des 
éléments, les autres des aliments et les autres des démons. 

Discours 26.

Sur une façon très avantageuse et salutaire de débuter, convenant à ceux qui viennent de 
renoncer au monde et aux choses du monde et d'accourir à la vie monastique. Instruction de 
grand profit pour les débutants. 

Discours 27.

Sur ce point : ne pas montrer de négligence à pratiquer les commandements de Dieu, ni en 
mépriser un seul, mais lutter pour les observer tous ensemble, de peur d'être mis à la porte de la 
salle du festin, en punition de notre mépris. Sur la générosité pour supporter les épreuves. 

Discours 28.

Sur la vivifiante mortification produite par l’Esprit, dès avant la mort, en ceux qui luttent. Que ceux 
qui sont dans la grâce, étant au-dessus de la loi, reçoivent en eux consciemment la grâce de la 
divine lumière : en effet, ceux qui n'ont pas encore reçu cette lumière pendant la vie présente et 
qui ne l'aperçoivent pas sont toujours sous l'ombre de la loi et seront jugés par elle. Quelles 
qualités doit avoir le supérieur et le prêtre, ayant reçu d'en haut le pouvoir de lier et de délier. Que, 
pour celui qui exerce authentiquement la prêtrise et qui est éclairé par la lumière divine, tous sont 
transparent, aussi bien ceux qui marchent selon l'Esprit de Dieu que ceux qui ne se sont pas 
encore dépouillés de l'homme terrestre.

Discours 29.

Sur une chose à ne pas dire : qu'il est impossible actuellement, à qui le veut, d'atteindre la cime 
de la vertu et de rivaliser avec les saints d'autrefois. Que quiconque enseigne le contraire des 
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divines Écritures est, pour ceux qui le suivent, professeur d'une nouvelle hérésie. Sur les larmes : 
que par nature les larmes sont à notre portée. 

Discours 30.

Sur le repentir et l'entrée dans une vie méritoire, comment doit chaque jour se comporter le 
pénitent. Où l’on parle également des larmes ainsi que de la componction.

Discours 31.

Sur la façon dont chacun doit se surveiller et scruter soigneusement ce qui le concerne. 
Comment il faut comparer sa conduite avec les commandements du Christ. 

Discours 32.

Sur le blasphème. Que celui qui dit qu'on ne peut, dans la génération présente, arriver à la 
participation du saint Esprit, sans parler de celui qui calomnie les opérations de l'Esprit en les 
attribuant à l'esprit opposé, introduit dans l'Église de Dieu une nouvelle hérésie. 

Discours 33.

Sur la participation à l’Esprit saint. Qu'il est impossible de voir s'affermir les oeuvres de la vertu, 
sinon par la venue de l'Esprit, sans qui nul ne parvient jusqu'à la vertu, nul ne peut être utile aux 
autres ou recevoir la confidence de leurs pensées. Sur l’égalité en tout et l'identité  substantielle 
de la divinité en trois Hypostases.

Discours 34.

Qu'il n'est pas sans danger d'enfouir le talent qui nous est donné par Dieu, talent qu'on doit au 
contraire publier et montrer à tout le monde en proclamant avec reconnaissance les bienfaits de 
Dieu, pour le profit des auditeurs, même si d'aucuns en sont choqués. 

Discours 35.

Du même : Action de grâce envers Dieu pour les dons dont il a été jugé digne. Description de la 
manière dont Dieu se manifeste toujours à ceux qui ont le coeur purifié, sous quels objets, avec 
quels critères.
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